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Pages jurassiennes

A l'occasion de la Saint-Joseph

Un de nos fidèles « cruciverbistes », M. Julien
Marquis, instituteur à Mervelier (Jura), nous
communique la vieille et jolie lettre suivante
qu'il tient de son ami, M. le Dr André Rais,
archiviste à Delémont, el que nous nous
empressons de publier :

Béfouë, le saze mars Déjeu cent déjeute.

Mon Tschier Vatré,
Te ne sairo te piaindre qu'i ne t'écri-

veuche ; tanne tuai sait la Luatte ai
ne fape rébiai la St-Djosai. Vouasqu'a
le tant que no boyïn in bo coo en-
souaine. Y vouéro bïn éttre à Poiraintru
pou te proposai la paitchie. Cman ain
no fai pou rébiai soli, ai fa donc Diaile
me soueyïe que no lai faitïn. Dieuge y
ai pai qui ne feuche cotte toi pou t'am-
braissie, te varo que ça de bïn bon tieue,
ai peu dali y te diro qui te souaitait to
s'quan peu désirie di Patron di mai-
riaidge, ène belle, boine, djeuène, rè-
tche, saidge petéte fanne, et peu d'au,
de lai saintai, di containtement, di
bonneu dain totes tes antrepriges, jar-
nicoton y t'en diro bïn d'aivaintaidge
encoué si Djoierdge n'étaipe tschuson
dépaie.

Y t'embraissait cman-i t'aime te peu
bïn pensyie diale lai mai que ça de to
mon tieue.

Mes rechpèts ai vos d'jans.

Ton aymi : Hermann.

Palois d'Ajoie.

Belforl, le seize mars dix-huit cent dix-huit.

Mon cher Vatré,
Tu ne saurais te plaindre que je

t'écrive, car il ne faut pas oublier la
St-Joseph. Où est le temps où nous
buvions un bon coup ensemble Je
voudrais être à Porrentruy pour te proposer

la partie. Comment avons-nous fait
pour oublier cela. Il faut diable me
pique que nous la fêtions.

Dommage que je ne sois près de toi
pour t'embrasser, tu verrais que c'est de
bien bon cœur et puis je te dirais que
je te souhaite tout ce qu'on peut désirer
du patron du mariage ; une belle, bonne,

jeune, riche, sage petite femme, et
puis de la santé, du contentement, du
bonheur dans toutes tes entreprises.
Jarnicoton, je t'en dirais bien davantage
encore si Georges n'était pas sur son
départ.

Je t'embrasse comme je t'aime, lu
peux bien penser, diable que c'est de
tout mon cœur.

Mes respects à vos gens.

Ton ami : Hermann.

N.B :. Les expressions : Tanne tuai la luatte,
diaile me soueyie, dieuge y ai pai, Diaile lai
mai ne peuvent se traduire en français. Ce

sont des exclamations qui expriment l'étonne-
ment, la volonté d'affirmation plus marquée,
etc. On ne les emploie plus aussi fréquemment
qu'autrefois.

Une revue folkloric|ue comme la
nôtre, pour devenir bien vivante
sur le plan romand, a besoin de
la coliaborcttion de tous •
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